
2 

Pc' PHIUPPE BRUNEHECOMTE 

1 Peri1e his1oire drôle: Gilhen Cha­
hro1u, maire socialiste de Vil/eurhanne, 
1"êl'e d' ê1re égaleme111 dépuié de celle 
\ï}le. Seul prohlème: un autre socialiste, 
.lea11-Pa11/ Brel. occupe déjà la place el 
il compte hien se représenter aux pro­
chaines /égislaii\'€5,_ 

Du co11p. Chahrou.r essaye de con­
raincre les militants du secreur. Très sûr 
de lui. il explique: "Pour se faire en­
tendre. il faut être à la fois maire et dé­
puté .. On se réunir. on \'Ote: la candida-
111re de Brel recueille 190 l'Oix. celle de 
Chahm11x plafo1111e à 150. 

En plus ,r érre ridiculisé. te maire de 
\ ïlleurh,11111,, urnue aujourd'hui qu'il est 
·111qlller'·. Il a peur que Bret. une fois 

Drames 
é/11 dépwé. air l11i aussi enl'ie de derenir 
dép11té-maire ' 

Le plu, ,:11111110111 don., folf( �-a. c· eJt 
(/11 • 1 1 y mr <'ncorc 3-JO 111i/i1,1111s .,rwia­
//111•1 a \ ïllc1111w1111c l'f C/ttl' t n :,:an-lû 
1 111/t;rn.H'lll 011.111im•ri,·.\ de f<'11r.1 < li!f1 . 

• Nu11111111d Nul'/'t' l'/('/// dt' /'/1/lf)t'/cr </IIÏI 
nf l,u,!l/r u i11t1fc ··1 ,il1t1h11c1111111". I:'! 
( /1/1///1(' ,rlwh1111d(', ,! 11/\'ll(f/l(' .. 1·�.,rrit 
th.' tt c.-011,iiwtiun .. 

ln,· C<'l'fllll(fr · Il' dc;/Wfé d!' Lyo11 11e 
( lwll':c' /W.\ .\/11/\ l'I/I ,ra,·i , ('{ il JJllS,\'{' 
/W/11' 1111 hel nprlt. 

Ces, .,w1s do111e pour ça que cerwins 
., · imerr0Qe11r sur sa capacité â diri,�er. 
1111 jow. 1111 pay!i flli les ge11.\ 0111 .\Î mau­
rni s esprir e1 clla11ge�_1r .,i smffellf d'aris. 

t A11rre drw11c'. la "Nourelle Démocra­
tie" disparait du paysage régional. Vous 
aile: dire: qu·cst-!·e q11e ce trnc-là? Pas 
grand chose. en effet: la No11re/le Dé­
mocrarie esr 1111 mnurement politique qui 
dernir saul'er la Frai/cl'. Micltcl Noir 
arnil lancé c'<' 111ac/1i11, Jï11 /990. CI/Jtès 
arnir chu111c; la 1unïe du RPR. Tolll fr 
nu,11de w .10111 iellf encore de sm1 émo11-
1w11 a11JJd a11 J)('ttplc: .. La France est 
malad� .. ·· 

Comme chac1111 le soir. a11jmmrl111i la 
France est glf(:rie. Noir a donc dc1ciclé t/(' 
sahonla ( e grwul 11uItll'<'IIICII1 </Ili co111JJ· 
re 101/l de 111h11e cinq é/11.\ .\/Ir cc11r ci11-
CJIIClll!e•.H'/Jl 011 Cm1seil rlgir111ul. 011 111,­
!C'ra ,111 JW.,.,agc que celle d<1ci.li1111 a été 
ud1111tc;<, û "/'1111c111i1J1i1é·· par le.\ cinq or­
phclUI.,. L'a111>ellatio11 "No111Tllc Démo­
crntil' .. ni dé.wrnwi.1 n·111pl11cée pur 
!'elle de ··11011-i11.,cri(', cc• CJlli ,cmh/e l'.f­
Jecrireme11t heaucoup plt1!J n;oli.,{('. 

t Jeudi dcmia . .lcun-Marie Mie/.:. nwire 
de fic·1T,'·Bé11i1c. démissionne c11 fanfare 
du Parri communiste. Il enroie aussitôt 
1111 hca11 communiqué au.r jo11r11alistes 
po11r a1111011ccr le drame. Le lc11de111ai11. 
Mid:. sr rarise. Il réinrègrc le parti. 
.\'1111rea11 co1111111111ic111é â la Jm'.ü<' 1m11r 
e,pliq11er q11· 011 IH' dcrair "pas tenir 
comp1e .. d(' CC' c111ïl arnir dil la reille. 

Le plus 011w.,a11f dans ccffc' affaire. 
, · esf que cctrc' dém1.ni1111 ,;wi1 /W.,.\l1e 
JH'tllic/lH'IIIC'III 11/up,•r�·11c. Cela c 011}ïr111e 
<111·u111011n/'1111i. fi// Il<' tic111 plw coi11p1e 
de n' C/11<' 1 oc11111em le., com1111111i.\tes. 
fo11/. ,,1wnd tf \ ,(' /011,,·111 da11.1 le co­
II11,1Iw 

t L11;111 1111c h111111c 11111/\'cf/c: Ir Cmi110 
dl' Clwrh1111111cires nwnln· ln:.\ /on. 

O t 111., 1 t'/ l1011orahlc <'1ah/i.,.1c111,•11f. ll's 
)1111,·111.1 ,c· 10111 piquer de p/io ,·11 plus 
t/' ar�enf. ,!, .,mlf de plus e11 plus 110111-
hre11.1 ,,, row le nu11uh1 eJI Il'<;.,. collft'III. 

Bref 01cc 1011! {'li. il y aurait de quoi 
Jairl' 1111 hn11 pr,,.i:m111111c poli1ic11H'. Mais. 
il fuudroil l'fll'()/'{' tmll\'C'r fr petit truc 
pnur q11r /('.\' ge11J soient ronr,•nts. 
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UMANITAIRE 

Mille enfants à l'-a�ri, 
Equilibre réussit 

Comme promis par l'association humanitaire Equilibre, ils sont ou;ourd'hui à l'abri, 
ces mille enfants et leurs mères. Venus de Bosnie, arrivés samedi soir à lyon, ils ont re;oint .hier 
leurs familles d'accueil. Au;ourd'hui commence pour eux une outre vie, comme une parenthèse 

Parfois seuls, mais /e plus souvent 
accompagnés de leur mères ou d'une grand-mère, 

les enfants sont aujourd'hui installés 
dans leur nouvelle famille française. 

Cent cinquante-sept personnes 
ont été traitées sur place pour des affections 

dans /'ensemble béni
f1

nes, un seul enfant, 
de 3 ans, a été m,s en observation 

à /'hôpital Edouard-Herriot. 

E
l si 011 apprenait à dire
"hnnjo11r" '" Dans les
grands halls d'Eurexpo, ils 
sont cinq jeunes bénévoles. 

portant le brassard blanc qui si­
gnale leurs compétences médi­
cales. à se diriger vers un groupe 
de brassards jaunes, la couleur 
des traducteurs. C'était. samedi, 
en fin d'après-midi, les vingt· 
sept cars chargés de mères et 
d'enfants bosniaques appro­
chaient de Lyon et chacun, à 
Chassieu, prenait son poste. 
Mille lits de camp occupaient 
l'un des halls, à l'autre extrémité 
de l'espace se cuisinait un diner 
de mille couverts: entre les deux. 
un bloc sanitaire fenné à tous les 
regards indiscrets et puis, au­
delà des grandes portes. le 
brouillard. Des gyrophares. des 
motards, la silhouette du premier 
car: une histoire s·achevai1, une 
autre commencait. 

physiquement et moralement. te 
est le but. tout simple. d'une ac 
tien complexe, évidemment. 

"Le rernur. vous y pense: a, 
rero 11r .'" Autour du pa1ro1 
d"Equilibre. Alain Michel. le 
caméras se bousculent. lnlass;1 
blement. il répondra. justifie, 
les huit mois d'accueil prévus e 
soigneusement organisés dan 
des familles françaises plus qu 
motivées: "Nnus 1·c11011s cr c}Jè', 
ruer un tra,·ai/ humanilaire a1 
premier degré. Il fa/fair [ai, 
quelque chnse. on en a son 
mille. c'est un premier pas. Ce 
gens allaient mourir sur place 
Pour ceux qui sont restés. cela, 
été 1111 grand soulagemellf de le 
l'Oir partir car il sal'e!1! ce qu 
ra se passer tel hirer puisque /, 
rnnfliI ne [ail q11e s'amplifie, 
Sur place. nous mainlenons w 
équipe afin d'organiser de. 
structures d'accueil pour /' été 
ce qui n· était pas pnssih/e à réa· 

Un peu de confort, liser 011jaurd'/111i". 
beaucoup de réconfort Pourtant. réaliste et quine . 

Lancée il y a plusieurs mois 
par 1·association Equilibre. 
\'opération humanitaire "Mille 
�nfants à l'abri" venait de justi­
lier très exactement son appella­
tion. Un toit. un peu de confort. 
beaucoup de réconfort pour ces 
femmes et ces enfants épuisés 

faire frémir tous les préfet 
concernés. Alain Michel ajoutè 
"011 ne peu, pas les remc11r1 
sous les honihes. espén111s q111 
les choses ro111 s'ar ranger" 
Pour \'heure. reste donc à trans 
former les saufs conduits déli 
vrés à Chamonix, sur le passag.< 

UI 



.UNDI 9 NOVEMBRE 1992 

lu convoi. en autorisations provi­
.oires de séjour. Ces demandes se­
ont faites par toutes les familles 
l'accueil françaises dans les préfec­
ures de leur lieu de résidence. mais. 
amedi soir. nul n'avait envie d'évo-
1uer les coulisses administratives 
l'une opération humanitaire que le 
;ouvemement n'a soutenu, ni par de 
'argent, ni même par des mots. 
�·essentiel est ailleurs, au cœur de 
·et immense élan de solidarité qui 
elie Equilibre, ses bénévoles, ceux, 
.ussi, d'une foultitude d'autres as­
ociations, mais aussi les ini[iatives 
>rivées d'un traiteur ou d'un voya­
iste et les foyers qui, partout en 
:rance, se sont portés candidats à 
·accueil d'une fratrie é1rangère. 

Et c'est ainsi, qu'au jour dit, l'ac­
ord implicite de ioutes les autorités 
tait manifeste. On a trouvé sur le 
!rrain, venu� apporter leur aide tout 
u long de ce week-end. aussi bien 
1 police que l'armée. aussi bien des 
ersonnels médicaux de la DDASS 
ue des HCL. du Samu ou de la 
'roix Rouge. Ultime preuve d'un 
1stan1 qui ne ressemblait à aucun 
utre, on a vu samedi et dimanche à 
:urexpo des hommes politiques fuir 
!S micros tendus pour laisser la 
lace à l'émotion, la leur comprise. 

Des sourires, 
des larmes ... 

L'émotion, elle a débaroulé avec 
:s premières mains qui s'agitaient 
errière les vitres du premier bus et 
lie s'est installée dans tous les 
estes, dans tous les re2ards. A 
haque vague d'arriva'nts, les 
nages étaient les mêmes. des sou­
res et des larmes. une sorte de di­
ni1é raide, des fatigues qui 
·avouent enfin, des enfants qui
ourenl, des bébés qu'on change. 
es malades qu'on conduit vers le 
loc, une cigare[te qu'on allume en 
:gardant loin. très loin. Vers des 
hies couvenes de vê1ements. peu à 
!u. quelques femmes choisissent 
,1 pull. des chaussures [andis que 
·s enfants. sur le tas de jouets en­
eposés éliseni une peluche. trois 
etites voitures. Eurexpo s'emplit. 
quilibre compte et recompte les fa-
1illes. cherche à concilier 1outes les 
,mandes de rapprochements. Cc 
avail-là durera toute la nuit. 
Le travail des personnels médi­

aux, s'avèrera plus simple que
révu: cent cinquante sept per­
>nnes ont été traitées sur place 
,ur des affections dans l'ensemble 
!nignes. un seul enfant. de 3 ans. a 
é mis en observation à l'hôpital 
douard-Herriot. Mais il faut dire 
Je des ambulances doivent encore 
:heminer des enfants plus grave­
ent touchés, qu'un cas d'appendi­
te et une hémorragie cérébrale ont 
é directement traités à Chamonix 
l a fai1 également halte une jeune 
:mme enceinte de huit mois. 
'2u' est-ce qu'elle m'a fait peur sur 
ferry, entre Split et Ancône, j'ai 

·u qu'elle allait accoucher", ra­
>nte une bénévole d'Equilibre et 
-rsqu'on lui demande d'estimer le 
imbre de bébés, elle a juste en tête 
nombre de biberons qu'elle a fait 

rr le bateau: deux cents . 

... . Et des voix 
qui se cassent

En bus bosniaques d'abord, sur 
Adriatique ensuite, puis dans des 
Ll'S français, le voyage a commen­
: mercredi dernier à l'aube. Une 
,opée heureuse et tragique, vécue 
''llme telle par des chauffeurs, eux 
1ss\ bénévoles, faut-il le dire: 
Quand On !es a vu arriver vers les 
zrs, c'était beau. A I' a/1,r, on avait 
1 peu peur, mais tout s'est bien 
issl, on a même ricupéré deux 
uses sur la rout e qui avaient 
·rdu leurs parents". Et là, dans la
,it tranquille de Chassieu, les voix 
cas,sent. "on a un peu parlé de
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lt•1tr pays. moi. j'ai·ais deux orphe­
lines dans mon car ... " 

Des·réseaux 
de familles 

Tous ces enfants, seuls parfois, 
mais le plus souvent accompagnés 
de leur mères, ou d'une grand-mère, 
ont trouvé aujourd'hui des familles 
qui ont accepté de recevoir plusieurs 
générations sous leur toit. Parmi les 
27 000 dossiers de candidatures. 
Equilibre a ainsi donné la préféren­
ce aux foyers les plus accueillants et 
à créé autant que possible des ré­
seaux de familles au sein d'un villa­
ge ou d'un canton. "Nous 01·011s 

pensé qu'être tnsemhle serait leur 
force", dit Christiane qui a constitué 
un petit comité d'entraide au[our de 
l'adoption d'une mère et de trois en­
fants. "Ce l a  s'est fait parce que
11011s arions touJ em·ie de la mf111e 
chose, tous ('m·ie d'aide,: m• Jcl'Clit-
ce qu'un temps". Christiane, deux 
années durant, a ouvert sa maison à _, 
un enfant du Liban et elle sait que. � 
même temporaires, les belles h,s- � 
1oires peuvent vous accompagnl'r � 
longtemps. :g Hier, 1ou1es addi1ions fai1es. neuf 5 
cent vingl personnes dom six cen1s à: 
enfants ont trouvé refuge dans 
quatre cenl cinquante familles. La 
région à elle seule accueille près 
d'un quart de ces réfugiés venus des 
régions de Zenica et Mostar où le 
pire poursui! son cour�. "Non. je ne 
sais pas pourquoi j'ai décidé de 
partir. Je ne peux pas répondre û 
cette question et pourtam je me la 
pose tout le temps. Tout ce que je 
sais, c·es t  que je suis heurettJ<" 
d'être là". Elle est toute mince. 
toute jeune avec un bébé dans le., 
bras et un mari resté là-bas. 

SOPHIE BLOCH 

Pour tous, c'est la lin 
du voyage et le début 

d'une autre vie 
qui a commencé 

par une rencontre. 
Premier face à face 

entre une famille lyonnaise 
et une mère bosniaque 

entourée de ses deux 
ieunes enfants. 

L'émotion, elle a dèbaroulé dans tous les gestes, 
dans tous les regards, 
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